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arce qu’ils donnent en outr > 

ee En LL Le terme « a » 
RARES dans le langage des historiens modernes, 
par Me ». Dans ce cas, & historique » » nes SPE ù 
«an . 
rs contient les anniver. 

sis ou ot Fa et de fait su le: 
PA à ’il a composés, 104 concernent ee 
saints sont des docteurs, Hilaire, Augustin et a 
premier ermite, Pacôme, Arsène et pale a m eux 
a et Germain d'Auxerre, dont il rappelle a miss 


ou Benoît, alors qu’il écrit sancti Sn ma ds ti 
Pacôme, Arsène et Hilarion. s RTE OS 
Chez les successeurs de Bède, Je nombre 0 ci saint Pi 
augmenta continuellement, ce qui n'e quan pas de 
nom pour le recueil. 2 gr RE han êT 
b) Le martyrologe dans la liturgie AL art JAN Ce # 
5 pes QUENT FAN à 
Le plus ancien texte liturgique qui mpoien7e rolog 
l'Ordo XVII, dont l’auteur. a, dans l’ ‘est de la France àlaf è 
siècle, décrit les rites de la messe tels qu'ils étaient obse TV 
monastères. À Ja fin de Ja cérémonie, Je diacre annonçait I fé 
Semaine : … natale sancte Marie, aut con nfessoris, vel alius 
evenit secundum martirilogium $. Le Mot était nouveau, l’us 
cer les fêtes était ancien, puisqu’ il est attesté dans 
_mentionnait le martyrologe alors. que 
cette rubrique, un simple calendr AR 
fpoque, fin du VIe. Siècle, se répandait un : 
le Capitulaire monastique À d'A -U 
Capitulum primitus martyrolo 
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Jrerum defunctorum ++. On rencontre fréquemment desc 
Mel de défunts dans le « martyrologe » d’une 
Sous l'Ancien Régime, alors qu’on utilisait le me 
de nombreuses églises appelaient «martyrolog 







| è n’ont pas. Me et pes So Jés i 
_ Il pensait aux calendriers et martyrologes les pl 
+ noms ne leur sien ER, ei ea © 






















saints de chaque jour dont la liste ne variait guë 
les noms des défunts à venir. Parfois un martyrolo, 
été prévu pour cet usage recevait des noms de déf 
lignes ou les marges. Il ne sera question ici que d 
proprement dits ou des portions des manuscrits qu Ÿ 


4 AB de Roue, dé que le maryrologe 
seraient des nr 
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a) Diversité des textes re 


! éaoauh] « | comptent par cs 1e: 
La transmission du texte des martyr loges s est S | Le: Pori ginal; les copi : 
«vivantes »1, car les variantes entre les ras né ne réc 
jamais à des fautes de copistes, à de mauvaises | ect 
ou à des orthographes particulières. Tout mar rolog 
parties propres plus ou moins importantes, do nt ce 
communes avec d’autres en nombre variable et don 
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JE PA ef £ _. 
particulières à une église ou li sont nee ement Personne 
| NF A BG 
b) Unité des fonds communs ESA Al à rReeDy Re: 


Cette extrême diversité s'accompagne. 


Puisque tous les martyrologes conservés, mê 
dépendent de m 


artyrologes antérieurs. Dom Chat 
Bède, auteur du 


plus ancien martyrologe historique connt 
utilisé un précédent, perdu depuis Jon 


moine saxon à certainement 
Martyrologe eos 
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manuscrit isolé, 
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ÉLABORATION D'UN 










u IX® siècle, amplifia considérat 
resta ignoré jusqu'à la découverte par Dom Quentin ui 
crit. Sans cette heureuse trouvaille, son œuvre aurai 
; ns qui a repris {ous Ses éloges. P'avenet c sr 
réserve probablement d’autres Surprises de ce Benre nl fau d 
ment retirer à l'intervention du dernier scribe l’introducti 


Don sPRRE Un pour laquelle il travaille n° Ge. É ds COS 


Très souvent il reproduit les élo, 
et sans même les dépl: ; T por les 
fois pourtant, il les distingue n 
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Passions, M 
MALE DS Si 
diverses qui ne 






Comme il s'appuie sur des dépouillements incompl 
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seront toujours à cause des pertes, le classement des m: ; 















Dom Quentin a identifié les ; 
les passages repris par les compile 
considérable puisque chez Usuard e 
lyonnais, Floru: 


travaux de Dom Quentin, on connaît bien le content 
martyrologes du IX£ siècle et les conditions dans lesque 
composés. Ces martyrologes qui peuvent servir de réfé A 

classement de la plupart des manuscrits seront considéré I Vies de sa ts et 410 a 
martyrologes types. Quelques-uns ont donné naissance | nts ontété 
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Peu plus souvent il | 
Pier le Manuscrit 
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#3 saint Honoré CON sonnage dont le nom a été 
> jérarchie et un per ce livre fût-i 
ae Ja ie dans un livre quelconque, et 
ge pis s plupart des cas, les noms sont cits 
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4 se en de se faire la moindre idée des ve 
He 2 rtion ne P ont 
SA qu'on n’a par ailleurs aucune raison de sus po 
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A dre au rang des saints des personnages se CU E Ie PARU 
| n t dont on lisait les noms et parfois les exploits dans livres paraît mince en regard 
ue” € S x SCA a] Er 
Fe classiques s'est développée de plus en pl ainsi 
à Père de Gaiffier pour les héros des Dialogues € sain 
| ne 1 










noms pris dans les Actes des Apôtres dans l’orc 
dans le livre °. Le hasard est dans certains 
Compilateurs ont choisi une date qui. st 
presque vide. I] y a quelques exemples che SRE 
Adon les a multipliés tant pour les pers ni f) Éloges 

Pour des saints qu’il a transportés à «4 


Les Compilateurs qui ne veulent pas in e D ee _ La pl 
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CHAPITRE Il RES È Si | ss 
24 Se 4h pete % LABORATI D’UN 
: jé pour le Mont-Saint-Michel 

Par exemple le NE Ru le fonds un Usuard com 01 
l'abbé Jourdain qe seulement quatre omissions. Les élo, . 
ques _ modifications ; centaine. Quelques fêtes seulement peu 
dépassent largement - copiste du Mont-Saint-Michel, la 
nn ru originale, les saints dont l’abbaye } 
ARE on Jeur joindrait volontiers des saints de Yo 
ee F des pays de l'Ouest, mais on ne saurait exclure pou: 
Sn notices composées ailleurs. Cinq saints bretons, G 
Poï de Léon, Méen et Malo forment un groupe de notices 
caractérisées par la localisation insolite in Britannia CO lét 
du pagus ou du monastère. RAS 

Deux groupes révèlent à coup sûr des étapes de compo: 
se compose de huit notices concernant le diocèse de Paris 
tionnent des reliques transférées à Corbeil. Et pourtant 
accordé une belle place aux saints de Paris. Le second gro 
notices fort détaillées sur des saints de l’abbaye de Micy- 8 
d'Orléans. Ces deux groupes — que leur composition p i 
une époque assez haute, XIe siècle ou peut-être X°— ne r t as ain-des 
du Mont-Saint-Michel, où, au XIIIe siècle, on ne devait pi à 
et où on n'aurait eu aucun motif de les insérer en bloc. Is pi 
évidemment des martyrologes dont dépend celui du Mont-Saint-N 
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i quatre emprunts faits au martyr lo 

dont les exemplaires circulaient partout. S5 ASE UE 
On ne sait non plus à qui 


et XIIe siècles et qui fure 






de notices qui in 
si à peu près identiques 
£UX manuscrits Contempora 
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ins Présentent des | ariant 
#, sol age) 
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Ms. Avranches 
Mont-Saint-Miche] 
P. 489.499 ù 

“Ms. Bibl, N DRASS 

0 k at. , "1 FUIT 
Martyrologe d'Usuard RE ES 


Our la date, P. 66-67 









214, fo 15.114 cf. 


ÉNS Millénaire. 
























icaces d’autels E to 
ar “par le co és 
ne EE 
question plus que e ss 


u post a 
Mae on a ajouté beaucoup d’é | 


1 en sera Jongueme 
siècles, depuis une d 


3 et durant cet RSR | % 
Du Les trois autres manuscrits Où rien ne permet 


i transmis par Usuard 
ellement des éloges rédigés ou + SHeTS 
HEAR martyrologe d'Usuard, Dom Bouillart a, 
se et après lui, malencontreusement méRREe certaines | 
texte écrit de première main, de sorte qu'on ; ent a | 
est l'exemplaire de l’auteur, avait été interpolé et n FN 


> » 


Le 


moindre valeur. 


doivent être éliminées d’une édition de son texte, elles 
le plus haut intérêt. Les éloges des saints permette (a 
le début du culte, au moins l’époque où ila été 
nombreuses dédicaces d’autels jalonnent l’histoire 
Germain-des-Prés et apportent des renseignement 
reliques. WA 


DANS SN à 
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Les quatre Martyrologes manuscrits 


Tment une ligne continue. Le pre 
de 858 à 1131-1146, Je 
à 1220-1224 et le troi 
1628. Quant au 


ier 
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utiles et solides que lorsqu’on disposera d’éditions disting ; 
ment pour chaque martyrologe ce qui provient de co 
NOR 


LES 
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rieures et les additions propres. FsliQ RS 
En attendant ces éditions, il est possible de donner que 

sur les principaux types de martyrologes, afin d&p 

les règles de critique qui doivent leur être appliquée 


A] iRsmétio 
RM 


Dis OMR : | 


ss 





PMR AMD VU ALT TE 


CHAPITRE Il 
30 
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té rassemblés les martyrs de lO 


a 


i Izmit en 
£ en grec à Nicomédie (actuellement 
composé En =. 
ù avaient lé Fe 
ss Se se directs ou en utilisant les recueils d ac 
par renseign 


écits isolés ? FR 
es récits isolés ?. ë 
Ù Césarée et quelqu Al 
Ÿ Dre hiéronymien comporte Re 
a KÇa 
us et de lieux. Il renvoie à des Parsons en ss 
Eu brefs extraits, mais il serait abusif d’opposer c 
e ir! 


i ioine littéraire, les simples mentions qui tér ; 
seraient d’origine littéraire, p 


travaillé en toute liberté, ils ont combiné des sure 
résumant et les organisant à leur guise. Et leur trav 


anciens manuscrits sont postérieurs de trois siècles à 

rédaction. : 2e ee vs 
Les copistes ont eu sous les yeux des manuscrits 

époques de la décadence de l'écriture, par des clercs qui 

plupart des noms qu’ils devaient transcrire. Beaucoup 

déformés, mutilés, coupés et artificiellement regroupé 

ont pu être restitués, d’autres sont rebelles à tout e 


{ 
te 


et beaucoup de corrections vraisemblables restent doute 
correcte ne suffit pas. Certains noms n’évoquent rie 
assurer qu’il ne s’agit pas d’ 

s’est perdue. De plus, des 5 

éloignés, des listes de marty 

de leur indication de lieu 


b) Les Manuscrits 


ë, dans Acta sance 
que et Parallèles du 
is, 10, 1955, E26 4 


© Rerum ecclesiasti 


CHAPITRE III 


& RUTEAS LES MART 


c) interprétation et utilisation = a 

Des manuscrits à l'écriture peu lisible, SE Hi 
s des conditions favorables à l'étab issemen) 

PR Fe joindre l'original. Il serait chimériq 

critique, prétendant rejoin re guess F ns 

cher le texte rédigé au VE siècle, mais il sa regr ds 

aucun compte d’un témoin d’une époque où les documen: à: 

En fait, le martyrologe hiéronymien est devenu abordable tcon 

sible dans une certaine mesure grâce aux deux éditions 

les deux parties du tome II de Novembre des Acta Dee in 
Dans la première, parue en 1894, J. B. de Rossi et L.. 

donnèrent en colonnes les textes des trois plus anci 

sans résoudre les abréviations pour mettre le lecteur en 

en fait il à fallu prendre parti devant de redoutables 

graphiques et ceux qui utilisent le texte imprimé sont g 

choix. En 1931, Dom H. Quentin établit une éditi 

distinguant les deux familles, la première n'étant repré 

un manuscrit unique (E) le plus ancien de tous ce 


conservés. Le Père H. Delehaye y joignit un comme 
certains passages, Proposant des identifications et liq 


es plus importantes du fonds primitif et les additions 
Les deux éditions contiennent, en plus du texte 


Manuscrits, des exce 


uscri 
à des abrégés. e 


(et les 


M 


perdues par Ja Suite. La difficulté 
Beaucoup de noms du martyr.” 

nou d U Marty 

Ils ne l’étaient pas moins pou à | 








F à é leur attenti 
historiens du mots ia a de celles-ci ni 
RS partir de 592. L'imp° les personnage 
additions tie il ne suffit pas d'identifier és : É 
être surestimée : ! permettent d'établir la ve LateR 


i Ite 
histoire de leur cu sa 
na et les rapports entré les ég 


ti oises ee 

e) Répartition géographique des ne gaul . é 
d et l'arbitraire des compilateurs RE os s 
sont très inégalement représentés. Auxerre a 3 Su se 
Sens 48, bien que le grand évêché de Chartres se as 
et de Nevers soient pas représentés. La province de y ) 
avec 57 notices inégalement réparties : 2 pour pes 
4 pour Langres et 3 pour Châlon-sur-Saône, men 
le premier évêque apparaît en 538 seulement. Un ) 


province de Rouen, ni pour la partie occidentale 


Le hasar 


avec un extrême prudence, rien n’obligeant le cop 
insérer les noms des saints vénérés dans d’autres. Le 


difficilement par les documents postérieurs. Les 
diverses sources ne sont pas clairs. è 


Dans la plus ancienne liste des évêques de Lyo al 
noms qu'on lit au martyrologe hiéronymien se retrouve 


ment. À Ja fin du JXe 
donnèrent le titre de 





36 


i ien porte à la fin : Augusre 
i artyrologe hiéronymien p É fu 
AU 7 nu ne le personnage serait absolmentes 
beati Res D aoitarte et abbatis basilicae sancti Simfori n 
es de Sens auquel sont dues les additions du X° siècle 


iti l'Église d’Autun. x sh 
noue évêques de Sens, Savinien et Potentien 


nom de Potentien et en le mettant au pluriel le titre d'évêque q ui che 
semblait ne concerner que Savinien. Sa discrétion est d autan 
quable qu’il pourvut d’un éloge circonstancié sainte Colombe 
dès 600 au martyrologe hiéronymien #%. Les reliques des sai 
Potentien avaient été découvertes en 847. Au moment de linv 
originaire de la région et moine de Ferrières, résidait à Prüm; 
habiter Lyon # où il rédigea son martyrologe, dans leque 
consigner brièvement ce qu’on racontait à Sens depuis ‘que es 
Pour trouver les premiers évêques de la ville avaient abouti 35, 
Sens qui compléta le manuscrit du martyrologe hiéronymien 
reproduisit non le texte d’Adon, mais celui d'Usuard qui 


Par une expression : Adon déclarait que les deux saints ava 
a beatis apostolis 


Eaux, Hildegaire, qui était acharné à 
Certainement aucune envie de montrer 


au 8 juin (à Paris, Bibl. Nat., nou. acq. lat. 1603) 


(au Vatican, Reginensis 567). Il fut Copié en 
par des notes mar de 


_% Comm. martyr. hieron. 


% Texte des éloges dans Comm. , 
Sommentaire, Pu18, renvoie à 
Bénédictins de Paris, 

% Sur la vie d’Ado 

% QUENTIN, P. 582, 

La Sorrection d’U 
: Dusors, Usuard, p. | SE 


77 art, hieron, 


,P-235 et 237. W'ANONRNRES 


“+ 














CHAPITRE 


Ne magnifique manuscrit 451 de Saint-Gall, dont 
IXe siècle, est le seul qui contienne un martyrologe d 
pur, mais il commence sans titre et s ‘arrête au 2 
il n’a pu servir au chœur ce qui explique son. parfait L é 
a reconnu en lui le témoin le plus proche de lorig 
représentant de la première famille des RU / 
il ne couvre guère plus que la moitié de l'année tan 


autres témoins signalés par Dom Quentin ont été fo rt 


sont le manuscrit /atin 15 818 de Munich, du IXe sièc 

Salzbourg % et le martyrologe de Raban Maur Es 

utilisé beaucoup de sources étrangères à Bède. 

de Munich, il serait plutôt «intermédiaire entre 

seconde famille » 40, Cet enchevêtrement de source 

des manuscrits très difficile et toujours un peu ‘aléa 

reconstitution de l’archétype, elle laisse une. dre 
Dans le martyrologe de Bède, il n° y avait pesé 

les copies utilisées dans 18 


d’un archétype qui contenait. l'éloge. de. saint de niface 
755, vingt ans après la mort de Bède. 4, co 
reconnaître le style de celui-ci Si, comme cert: 
Supposer, il a utilisé un martyrologe préexist an 
Toute statistique de la première famille étan 
pour les mentions hres on peut nee d 


ea 





CHAPITRE II 


de soin à Lyon avant 80648. , 
anonyme lyonnais ne fut pas. 0 .. 
fait sentir dans le martyrologe J : par a 
a cathédrale d’Aoste, & | a L 
PEL | 
: L | 4 - a 


lt 
j L27$0 


nce se : 
o et dans celui de | 


c) Florus 


Le diacre de Lyon, 
dates de sa naissance et d 
couvre le second quart du 
ses œuvres, mais il ne dit nulle part avoi mpo 
et on n’a jamais signalé de manuscrits anciens 


ja 
Florus, est un auteur célèbre. Si 
e sa mort, On salt qié Songe 
IXe siècle; on connaît ass 
r composé un. 
11 ETC 


48 QUENTIN, p. 136-221. &. 
# Le martyrologe de Fulda a été édité par D. GIORGI, M r 
Romae, 1745, p. 656-675, d’après le manuscrit Vatican, Reg à 


(] se 
WiLMART attribue à la fin du IX® siècle, Codices Reginenses latini, t 


B. DE GAIFrIER, dans Anal. boll., 93 (1975), p. 250, note 5. a 
5 Aoste, Bibliothèque du Chapitre, Col. 9., cf. R. AmIEr, Repe 
Augustanum, T, Aoste, 1974, p. 214-215. Le manuscrit est décrit, 
avec l’Anonyme lyonnais ne sont pas indiqués. vo" br té 
à Quev, p.130 RS 
“ On comprend les hésitations des anciens érudits. Dan 
Marti, I, les Bollandistes publièrent en 1668 ce dar : 
de Bède augmenté par Florus. Dom QUENTIN a montré que ce t 
de Florus (p. 132-135). Il a remarqué que « l'erreur de ses 
Sur lui un discrédit qui n’est aucunement mérité ». Le 
loin sous le nom de m, 


eu l'illusion de croire tenir ce secon, 
d'Usuard et que perso: 
a observé que : c 





CHAPITRE I 
4 | 
ntinue, de telle sorte qu'on peu à 
de Florus les couches successives 
il n’en va pas de même avec le 


et à Florus, est CO 
seconde recension 


dépendance certaine, 
a de Florus : Adon et Usuard. 


d) Adon Le 
Contrairement aux précédents, le martyrologe d'Ad 
et édité de façon à peu près satisfaisante depuis 
certain nombre de manuscrits ont en tête une pré ce 
nomme et raconte à sa manière son but et sa méthode 
a traduit et commenté avec la sévérité qu'elle méri 
personnelle agrémentée d’impostures. NS 
Adon rédigea son martyrologe alors qu’il résidait 
et 860, année de son accession à l’archevêché de Vie 1e 
ment vers 855 6%, Cette date est fixée d’après Usua 
martyrologe sans en connaître l’auteur et crut y retrouv : 
recension du martyrologe de Florus. De cette p mn 
d'Adon, n’a survécu aucun manuscrit; Dom Quent ï 
en comparant les manuscrits de la seconde recension 
seconde famille et à Usuard 55, Re 
Grâce à lui, on connaît assez la première recer s 
qu’Adon a ajouté à Florus 197 éloges et en a modil 
est largement suffisante pour permettre d'étudier s 
Dom Quentin les a exposées sans indulgence : À d on 


# 


0! 


artyrologe : Dom Jacques Dus 
Édition Pratique des martyrologes de Bède, de l’Anonyme ly O1 
de Recherche et d'histoire d 
® Éditions par Lipo 
1613, reproduit dans la 
et dans PL, t. 


reproduite en tête des édit 
_ Biographie d’Adon avec indication des s 
#1 € 12, 1956, p. 482-494 
Usuard avait à 





CHAPITRE II 
#4 


: > À is 
troisième recensions d’Adon SHRA 


e recension de la première famille du martyro 


La deuxièm dditions concernant les Pape 


srisée par des à NS 
est caractérisée P ALES i leur sont attribué 
en particulier les constitutions qui art 


lis. Dom Quentin l’a placée après 865 parce 


Re y rappelle la translation des saints Eusèt 
u 


Vézelay et à Pothières en cette année 5%, L’argument 
peu fragile; le texte pouvait être au point quelques anhé ! 
Quant à la troisième recension, elle accueillit ane 
mentions viennoises ©. Dom Quentin n'osa trancher P 
ce supplément à Adon lui-même ou à un scribe inconnu, ’e 


le trahissent. Or on sait qu’Adon a voulu avoir un m r 
non en procédant à de fines retouches de détails, mais en 
des blocs d’un seul coup. Si ses emprunts aux sour C 
plus nombreux que ceux de ses émules, ils se Tam 
auteurs : 53 à la Bible, 18 à Bède, 57 à Eusèbe, 19 
Liber pontificalis. Les 148 emprunts à 88 Passions € 

d'un unique Passionnaire 3, Rien ne prouve qu: 
apparemment plus originales n’ont pas été atteinte 
chaînes ou d’autres recueils 4, Les deuxième et troi 
d’Adon sont également caractérisées par des bloc 
pontificalis pour l’une, du calendrier de Vienne r 


Suffñit pas de connaître 1 
dater un martyrologe, O 
géographie des éloges, 
€nracinées par les co 
l'absolue nécessité des 


Sur vue 9 El 
473-475. ft 7 
nt 
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jorative injustifiée. L’étudi 
, ne nuance péjora se 
ie facile puisque ses sources ont été ide 


re que posent les martyrologes abrége 
pro 


. f 
i rologe qui commen 
L'attribution à Usuard du martyrologe qui cc n: 


dans certains manuscrits, par ou lettre-préface où 
n’a jamais été sérieusement contestée. rl 
Les étapes de sa vie sont connues. Vers “847 i 
Saint-Germain-des-Prés à Paris, depuis un certain 
est placé au milieu de la liste des membres de la 
était diacre quand il rédigea une grammaire où il 
noms de saints 7’. Il se rendit en Espagne st ÉRENT 
un martyrologe. Il était prêtre quand il écrivit la 
Charles le Chauve vers 865-870. Il mourut un 13 


n 


peu après ”, ue 


a) Composition du martyrologe d’Usuard 


LES 
Usuard n’a pas improvisé son martyrologe. Q a 

grammaire, qu’il acheva étant encore diacre, il 

saints, On peut donc placer le début de À 


martyrologe aux environs de 850. DST 
À la base de sa Compilation, Usuard mit le m 

dans sa seconde recension achevée vers 840 sites 

dérivent directement de Florus, au nombre d ] 

travers toute l’année 82. L'œuvre de Florus avait 

qu'Usuard pourvut en recourant au martyrologi h 

il fit 125 emprunts #4, I] puisa encore à diverses | 

pas. Le martyrologe de Wandelbert dont il 


76 Dusois, Usuard, p. 122, 
7 Ibid., p. 126. 


AL 
“p Dos CL: 


interventions est considérable, contribuera 


| sources (le 
| cinquantaine 
| Jéauteursr 


sources littéra 
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48 ù à. 
ê ignorance 
jiser d’après les pagi 1 et SU £ 2 
se AM 
Local isme devant certaines Iégen ER l'appliquer sur lè* 
sthode, Usuard continua à app en. ts 
se iné à ue. Il I 
. martyrologe destiné à la AU “ a 
de Te retour d’Espagne puisque Î te . | 
“+ inscrite de première main au 20 oc En : 
+ 858. Il avait eu aussi le temps d'insérer eur 
ne ue s espagnols morts entre 825 et 857 et glo 
de martyr: 
de Cordoue *, 16 autres notices de saints espagnols y us 


avait rencontré à Cordoue et qui fut martyrisé le 

ajouté sur grattage à un jour arbitraire %. De plus le 

italiens a été enrichi sur grattage à une époque qui 

peu après”. La mise au net doit donc se placer en 860. 

des années suivant immédiatement. is 
Rien ne permet de supposer qu'Usuard avait diffusé « o 


860. Un exemplaire de ce martyrologe hypothétique  conse 
des copies, serait difficile à reconnaître puisqu'il y man ue 
agnols qui sont les plus 
mme un abrégé de 


dérivées d’Adon et les Saints esp 


d'Usuard. II se présenterait co 


" bid., p. 77-79. 
Ibid, p. 117-120. 
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ui appartenaient aux moines 


isi ées q . . 4 Lies 
de ne et non d’une bibliothèque. Les in 
besoin 


L été plutôt des raids de pillards que des occup 
on 


érantes. Tout en gémissant sur les malheurs des : 
conqu : 


ire hors de l’abbaye un manuscrit prévu eg 

a pu transcr ibe? Usuard lui-même? Autographe cd n 
ge Fa Bibl Nat, lat. 13745 est certainement fid à 
tes pouvaient figurer sur le brouillo 
ne être considérées avec certitude CEE de 1 | 
d’un copiste. Peut-être peut-on estimer tels l'omissior | 
du mot gladii (2 octobre, 1) et le passage du 6 au ; | È 
d'Épiphane évêque en Afrique, ce qui a placé exce 
mention brève tirée du martyrologe hiéronymi n € 
Mais ces deux anomalies peuvent être attribuées aussi 
de l’auteur. | 


c) Texte primitif et modifications de l "auteur £, à 


Écrit pour l’abbaye où vivait Usuard au moment : 
critique interne, la rédaction venait d’être ach vée, | 
Nat., lat. 13745 est certainement l’archétype di 
doit être considéré et utilisé comme tel pour to 
Première main, mais pas pour les autres évidem 
remarqué Charles Samaran, le manuscrit est «u 


qui soient. À cause du nombre infini 
tions et de re | 


Poncées avec 
égaré nombre 


bLes: anciens 
résoudre les diff 
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52 
; t deux éditions, celui. 

Fan e comme donnan NE 
nes la première, celui de Bouillart 14 Ja de 
repré 4 
on synissant les deux. * où | 
latine 1 réunis dition ne pouvait ni ignorer les c on m'expliquer 

RUE ANeIR 13 745, ni les co manuscrits de 
D IXe siècle sur le Bibl. Nat., Jar. j 


u grattage du. 
2 DES Re ttages. La solu A on EL 
uisqu'elles étaient sur gra RE rédaction prim 
première main, puisq LE Dune 


Lu 


Bouillart; en caractères plus petits les notices sur 
pas dans l'édition de Du Sollier et en caractère 


Bibl. Nat., lat. 13 745. NS 
Au lieu d’opposer texte pur à texte incomplet D 
arrivait à distinguer deux recensions successives. 
solution déjà entrevue ne tranchait pas tous les p 
manuscrit, les corrections sur grattages se rép 
également entre les leçons propres au manuscrit d 
Prés que Du Sollier a refusées et celles qu’il à acce 
amélioré son texte avant de le diffuser ou av 
texte avant qu’ait été réalisé l’exemplaire dont 
retenus comme meilleurs par Du Sollier? La 
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«dentifier l'Église POUT Jaquelle il avait été Copie 
iden additions rémoises ne laisse AUCUN 
nombreuses du XIIe siècle. Du Sollier consi 
DÉTES nl s’accordait avec lui, le Tornacen 
cn Fa à l'abbaye d'Hautvillers en Champagni 
Sea il pouvait dériver de L'arhe ess 
PAU NE ne représentent pas l’état primi 


à l’époque où, le succès s’afirmant, Usuard osa 
rologe à Charles le Chauve #1. La lettre-préface 


manuscrit original 2. On ne sait ni où, ni comment € 


Quand elle est absente, on ne sait si elle manquai 


si le scribe a jugé inutile de la recopier. Peut-être 1 


manuscrits aboutira-t-il à éclairer ce problème et À 
d’une deuxième recension de cette lettre qui semble 


: A HO" ESRI 
maladroit, et dont l’origine et la diffusion restent obs 


EL 
Usuard continua à retoucher son œuvre jusqu’à 


probablement le 13 janvier 877. La recherche du 


ni : VEN 
négliger les manuscrits contenant les corrections. Ils 
lièrement nombreux en Angleterre. Leur classé me 
de à c £ 2 
distinction de plusieurs états est encore à faire 1 


Nat. lat. 13 745 donne le texte du dernier é 


€) Le manuscrit original d'Usuard 


vob 

Le Bibl. Nat, lat. 13 745 est-il autographe? Mab 
Les anciens Bénédictins ont répondu par la ; 

mé, prudemment. Dom Quentin a écrit : «: 

exemplaire Publié par Dom Bouillart et reg: 

l'autographe d'Usuard. On s'accorde géné | 

de la Chapelle à Hérinnes ë 


nie 
ce manuscrit serait l 


a 


k ST 
Ai 


_ g'Usuard esti 


_ comme au 
_ comme | 
Ils dé 





56 & 
es ue, Pour Usuard, le ma 
jaissant prendre des ce _ re 
| pt 13 745 et l'abondance des COP Re 
ce évolution du texte. On ne doit d ailleurs pas 
Les déterminé le moment où étaient lancée 
he 11 a seulement laissé transcrire son m 
isoire où il était. D 
RES en du martyrologe d’Usuard — qui a ét 
que tout autre et a influencé nombre de core de | 
anciens y compris celles du martyrologe hiérony i 
d'Adon — ainsi que la qualité exceptionnelle du man 
lat. 13 745, justifiaient de longs développements. Tr 
qu’il pose a permis d'illustrer des méthodes d’investig: 
s'appliquer aux autres martyrologes et même aux me 
parties propres sont minimes. seLRR 
Il ne serait pas possible d'analyser de la mê 
martyrologes signalés et parfois édités depuis lon 
d’abord les situer et les commenter, ce qui n’est pas e 


RTE 


4, AUTRES MARTYROLOGES 

a) Martyrologe de Saint-Quentin 
Le martyrologe de Saint-Quentin a joui d’u 
Par plusieurs manuscrits 120, I] 
et des brèves mentions telles qu’elles figurent dans 
auxquels ont été ajoutés | 


des extraits du m 
des notices composées à l’a 


ide de P 2. QUE 
du nord de la France. 80 à . 


reproduit la plupart des élc 


«+ 


b) Raban Maur 





LAIT 


| Il avait sous les yeux un exemplaire de la premic 

a 01 avait ajouté vaille que vaille les ado 
caractéristiques de la deuxième, de sorte qu il sc 
et les plaça à un jour Voisin de la date rée 

compilateurs, il utilisa l’Écriture, les Vies des ints € a sous 

hiéronymien 126, aire iv ë “en 
… Poncelet attira l'attention sur l’utilisation du ma olos | Ê 
dans la composition du grand légendier d’Autrict e: 
martyrologes sur les légendiers a été peu étud 





ont été utilisés pour les leçons de l’offce. 


On en a un exemple dans le martyrologe d’Adon 
du prieuré de Cassan au diocèse de Béziers, ar 
chanoines de Saint-Ruf1#. Pour 

indiqué, trois ou neuf; 

lecture à l’ 


une église 
Poque, ils sont fréquemment 
Les éditions son 


, Dom Que 
* “XPliquent par Ja 
QUENTIN, en j' 
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es ices des martyrologes en prose (c à : en 1%. Les 
39e Certaines notices SES Lt | hiéronymien 
. ne peuvent être expliquées que par eux. Fe 
_ de . te 


: es 
sont SI nombreus Va 
| | unique ou même 
nie ENS uniq Ace 
te | remarques disE 
LES MARTYROLOGES ABRÉ _remarq ae. 
ae 5 case | précieuses, Mal 
CAL HERPERRS À è 
‘ Les abrégés sont des résumés ou des sélections : 


les usages liturgiques des Églises avec leurs “ 
retrouve difficilement la trace. S’ils ne méritent | 
un luxe de variantes orthographiques, ils d er 
connus pour discerner leurs zones d'influence et spe 
originales. Me. 
Les abrégés ne se distinguent pas à première 
rologes qui ne sont pas trop prolixes : certain 
aussi longs que le martyrologe d’Usuard ta qu 
ressemblent au Martyrologe hiéronymien | Se 
Contenu peut éviter les confusions. à 
Dans l’état actuel 
abrégés et plus enc 
Sont inédits, et cn 
Peut reconnaître 





















5. “ge CHAPITRE III 
Ro 









| ion 1%. Il est vrai que 
Css u l'attention *. ST 
1 TC li Î : | 
us fs te Le martyrologes utilisés dans k  < 
ques orts entre eux des manuscrits abrégés Soi 
ne sus a mis en garde contre les confusi 
0! UE Ï 
faire prendre ces abrégés pour des exemplaires du P 



























jisait au 10 juille: 
Aniani episCOpl. 





j OU de 
’importance de ces abrégés Cambrai OÙ Ce 
Un exemple montrera l'imp obituaire d’AUXEITE < 
se posent à leur sujet. aus manuscrits pie 
La seconde famille des manuscrits du martyrologe Ad _ rencontre i 





par l'introduction, à leur place dans le calendrier, des o 
dans le Libellus de festivitatibus Apostolorum, D 
ramener des saints aux dates traditionnelles, par 1 


deS 


l'expression de « recension auxerroise du martyrologe d 
Mais quand on parle du martyrologe d'Auxerre, 
martyrologe-obituaire, imprimé en tout ou en partie qu: 
rologe a été intégralement édité par Dom Martène 
Patrologie de Migne 141, L’attention a donc été attirée 
jamais fait l'objet d’une étude vraiment approfondi 
défini exactement 142, En fait, il constitue un abrégé 
du martyrologe d’Adon, avec toutes ses caractéris 
quelques notices originales. L'étude de l’abrégé ne d 
celle du martyrologe plénier, ira 
. Cet abrégé n’a pas été une réalisation unique, pr , 
Inventaire exhaustif, On peut signaler des manuscrits 
: u XITe siècle 43: Jes autres so 


























































#8 QUENTIN donne des list : 
es de ma , 
pes nusCrits d 


se contentant d 
d'Adon. e les rattacher à u 
199 


É 
abrégés 
ne des de 

on Ve + 
» Note 1. 1Q sy jar! 




















LLC ENS | po 
|| Le martyrologe d'Usuard, de beaucoup lp 
_ âge, ne pose guère le problème des abrégés 14 
| d'additions et subi nombre de variantes dans le 
qui en dérivent. re 
- Le seul répertoire d’aucfaria est celui ques 
début du XVIIIe siècle et imprima avec son éd 
mais alors qu'il fit suivre le texte d’Usuard d’un c 
entre varia lectio et observatio, il se contenta de 
jour une liste d’aucfaria. Elle est faite de cita 
| d'éditions accompagnées parfois de remarques 
| tifier les saints plutôt qu’à reconstitu 
éditions et manuscrits retenus sont 


| Com 
Offraient l'avantage de contenir beaucoup de nom Ina 
























| additions, 97 omi 
variantes textuell s d 
été établie en compare 


certainement € < 
est pour nous : 

















er la transmissior | abrégé Po 


128 
UL 
: h 


faire une idée exacte d 
définir le type au 


nettement Caracté 
ue Dom Quenti 

nt in Ï ë 
Up, Fa ne signale qu'un s 


1 H. Ro 





66 


e esPré D 
iales, Notre Dame L 
siècle pour des . 55, un du XIV® pour lab 


” “A se 15 et un de 1551 pour l’abt 
iocès 


FA é, 

Marie au diocèse de Besançon Su a PR 
de Bourges, le martyrologe qui se a 
ment corrigé dans le sens cistercien à ke ne | 

L'analyse des manuscrits cisterciens est ao : ile 
originales, habituellement pe nombreuses, e N 
reste exceptionnel, bien qu'on soupçonne l’exis e 
I ne peut être question de développer ici des hyp. À s 
contre assez éclairant de voir comment le martyr ne. ; 
une large influence dans des églises considérées 0 D … 


. 


textes latins, mais les martyrologes qui étaient u 
liturgique de Prime, soit par des écrivains che c 
tation, n'intéressaient guère le public qui ignor. 
tons ont donc été rares durant tout le moyen 
été inventoriées systématiquement et il n'existe 


juste titre le plu 
ati 


1 Ms. Valencie , 
ë nes, 
S'énalé jusqu'ici, SS, 838, cf. Analyse. 









































| DS CHAPITRE I 
1H TN RGS à 
| x syllabes 16%. Il utilisa sinon 


un quatrain de V texte apparenté. Son cadre ri 


{ie ht, du moins un texte: ; Sn 
| ne nus parmi les saints nommés par RC > 
< RE de trois saints par jour, NE 

| ose le plus souvent d’une complète bane 


avec une allusion aux épisodes ME PR 
d'après des réminiscences de LUE P M Aie se 
Au 28 mai, il annonça Germain, le maître € à 
sans indiquer son siège épiscopal; mais le 28 mai est 
Germain de Paris, qui vécut un siècle après Patrick R 
omet Germain d'Auxerre à son anniversaire le 31 juill 
sans localisation le 1 octobre. De telles confusion: 
doivent rendre prudent tant sur les informations du c Ç 
sur l'usage qu’il en a fait. Les expressions en vieil irla d 
qu'Oengus a connu un véritable martyrologe national, 
sont encore moins perceptibles que celles du mart 
pu servir à Bède. nt 

Les origines des martyrologes irlandais sont obscu es, | 
durable. Le Kalendarium Drummondiense 155 est un marty 
en latin composé au XI siècle. Son auteur connaisse t le 
continentales et irlandaises dans lesquelles il a choisi 
et les éléments de brefs éloges. De 


































d) Le martyrologe de Gorman 








En Irlande, comme sur le continent, on avait. 
plupart des églises de remplacer un martyrologe 
par un livre nouveau qui était une copie augmenté 






I Whitley STOKES, 

4 Se Society, 29). 

Eu vil 2 Édité par A, M 

É. ai PENROSE Forts, Kalenda 

| | k 5 Le Martyrologe de Go per 
me auscrit COPIé vers 1 














Iman rédigé 
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stiques d'Usuard, comme les mart 


| de noms caratÉrSHIQUes © PT td Christoph 
Lee Abundus, Fandi à n DR à 
nt de Créteil (24 juin), que Gorman écrit Ag 


roches de celles d'Usuard, Agoadi et Gliberti, ai 
P 


 Cassius et Floren { | 
ar Usuard. te 
FO préciser encore. Gorman à conuu le ma 
: on dernier état dû à l’auteur !$7 et il S accorde v 
alien du Mans (28 janvier), Bathilde (30 janvier), Trypt 
Attale de Bobbio (10 mars), Gertrude (18 mars), Euch 


. . «we 4 
Eustase de Luxeuil (2 avril), Martianus et Nicander ai 


(20 juin), Yrieix (26 août), Aile de Rebais (30 août), 
Vincent en Nivernais (17 octobre), Germain de Capor L 
gonde (13 novembre), Marie (21 novembre) et Cyran € ï 
Au contraire les saints du continent que Gorman a 
Usuard sont très peu nombreux : par exemple : Lô 
mille vierges (21 octobre), Léonard (6 novembre) ou Cath 
Bien que le monastère de Knock ait adopté les 
probablement sous l'influence de saint Malachie 


qui 
1148 16%, Je martyrologe qui fut utilisé par Gorm n n 
du continent, mais plus probablement de Grande-Bre 
était répandu dans son dernier état, Cela suggère des : 
intimes. Les Martyrologes éclairent la vie des és 
portaient au culte des saints proches ou lointains. . 








POUR UN É 
LA TOPOG 


AT 


sources, au COTE 
rarement à l’étl 
ancien, si LA, 
connaît le ce 

écrit, " lu a0u 


F martyrologes 
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à Rome venant de Sirmium, patrie des martyrs do 
0 L 


reliques ?: ; 5 “ 
Bien que dès la seconde moitié du IV® siècle se 

Î QE 
de fêter les martyrs loin de leurs tombeaux, dans 


l'habitude de les localiser précisément. Le marty lo 


écieux témoin ÿ. eue. 
en Arr un assez grand nombre de saints st ë 
mais pour beaucoup d’autres, il donne des PESGIES 
une vingtaine de cimetières, une quinzaine de Heu 
hors de la ville, et une quinzaine de voies avec assez | 
de milles ab urbe. La moitié des lieux désignés rev 
fois dans l’année. Cependant à l’opposé, beaucoup 
manquent, souvent d’ailleurs parce que des mots 
été déplacés. Des expressions sont vagues : Roma ù 
Oriente. Malgré cela, il est certain que le compilateur 
hiéronymien a accordé grande attention à la localis 

La distinction des villes homonymes montre 

géographie. Par exemple, au 3 avril, la martyre. Ch 
in Caesarea Palestinae 5. Marciana au 11 juillet in 
Caesarea 5, le martyr Polyeucte au 21 mai in Caes 
Quelques exemples clairs ou faciles à restituer ne d 


© 


croire que le Martyrologe hiéronymien est toujours 1 
: À Û | SEX 
in Caesarea ne peut toujours s’expliquer, on ne sait 


Il 
UT 
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